
  Familles en Deuil

Il pleut et des villages sont inondés parce que les rivières débordent. Il 
pleut et tout le monde est désormais conscient du réchauffement de la pla-
nète avec ses dramatiques conséquences. Il pleut et je sens bien que le moral 
des personnes rencontrées n’est pas au beau fixe. Il pleut et les nouvelles du 
monde peuvent légitimement nous inquiéter. Il pleut et chacun court s’abri-
ter sans prendre vraiment le temps de la rencontre et de l’écoute ...

Il pleut et je me souviens que dans la tradition biblique l’eau est bénédic-
tion, car source et signe de vie. Alors, je pense à cette eau qui va couler sur 
la tête des futurs baptisés au cours de la veillée pascale, je pense à l’eau avec 
laquelle je me suis signé en franchissant une porte sainte à Rome... et j’ai en-
vie de rendre grâce !                                                                          

 [Père Jean Marie ONFRAY]

  Prières du Pape François - Prière du Jubilé

Père céleste, la foi que tu nous as donnée en ton fils Jésus-Christ, notre frère et la flamme 
de la charité répandue dans nos cœurs par l’Esprit Saint réveillent en nous la bienheu-
reuse espérance de l’avènement de ton Royaume.  

Que ta grâce nous transforme en cultivateurs assidus des semences de l’Évangile qui fé-
conderont l’humanité et le monde, dans l’attente confiante des cieux nouveaux et de la 
terre nouvelle, lorsque les puissances du mal seront vaincues ta gloire sera manifestée 
pour toujours.  

Que la grâce du Jubilé ravive en nous, Pèlerins de l’Espérance, l’aspiration aux biens cé-
lestes et répande sur le monde entier la joie et la paix de notre Rédempteur.

À toi, Dieu béni dans l’éternité la louange et la gloire pour les siècles des siècles. Amen

DISTINGUONS  « ESPOIR et ESPÉRANCE » [texte 2/4]

COMMENT DÉFINIR L’ESPÉRANCE CHRÉTIENNE  ?
L’Espérance, c’est  la confiance que l’on choisit de mettre dans une personne ou une réalité.
Cela nous permet de préciser la notion biblique d’espérance  :

ESPÉRER en Dieu, c’est mettre sa CONFIANCE en Lui, c’est se reposer sur Lui, s’appuyer sur Lui, se confier à Lui, de 
telle sorte qu’on se sente en sécurité.
C’est une vertu surnaturelle, qui a presque la même force que la Foi, par laquelle les croyants attendent de Dieu, avec 
confiance, sa grâce en ce monde et la gloire éternelle dans l’autre.

Les psaumes ne cesseront de clamer cette confiance  : Je vous  en cite quelques uns....
Psaume 27 « Espère dans le Seigneur, prends cœur et courage, espère dans le Seigneur »
Psaume 25 « Mon Dieu, en Toi je mets ma confiance » sous entendu  : «  en Toi j’espère  »
Psaume 40 « Heureux l’homme qui place en l’Éternel sa confiance  !  en l’Éternel son Espérance  ! »                                             
Psaume 26 « Espère le Seigneur, sois fort et prends courage, espère le Seigneur »
Le Psaume 24, tout particulièrement, est un cri de foi et d’espérance : « Vers Toi, Seigneur, j’élève mon âme, je m’appuie 
sur Toi, c’est Toi que j’espère tout le jour » Etc… il y en a d’autres ...

L’espérance chrétienne est en  continuité avec l’espérance juive  :
Les thèmes bibliques de la confiance en Dieu sont passés des psaumes au langage chrétien.
« La certitude de l’espérance » qui s’exprime dans le Nouveau Testament, comme dans l’Ancien Testament, réi-
tère l’affirmation de la fidélité de Dieu. Les promesses de Dieu dans l’Ancien Testament ont été tenues et réalisées 
(Abram/Sarah/Marie).
Dans la lettre aux Hébreux on peut lire au chap. 10,23 « Gardons fermement l’Espérance que nous proclamons, car 
nous pouvons être certains que Dieu tiendra ses promesses »

Y-a-t-il une chose, une promesse, impossible à tenir pour Dieu  ?
Pour nous, catholiques, si nous n’y mettons pas d’obstacles, il dépend de nous de voir ces promesses réalisées pour 
notre personne (avec le secours de la grâce bien sûr !).    

[deuxième extrait de la conférence de F. Troadec sur l’Espérance 11 avril 2019]
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Après un parloir
A la fin de chaque visite, je repars avec le cœur plus gros, mais aussi agrandi, alourdi par de 
nouveaux prénoms et de nouvelles histoires qui s’y sont faufilés. Ces heures d’attente avant le 
parloir m’ont permis de vivre des moments de partage simples et riches. J’ai lu dans les yeux 
de mes compagnes de passage que l’amour est plus fort que l’adversité. Leurs sourires m’ont 
confirmé qu’il n’y a pas de patience sans espérance.

A mon tour, je transmettrai leur message et dirai que j’ai approché là quelque chose du mys-
tère de la Résurrection : visiter l’autre en prison, n’est-ce pas déjà, dans un monde dont on dit 
tant de mal, faire advenir le Prince de la paix et de la justice ?

Merci à vous toutes, Valérie, Charlotte, Marie, Marcelline et les autres…

Que ce temps vers Pâques vous apporte la joie promise aux hommes (et aux femmes !) de 
bonne volonté.                                                                                                                                                

[MC Piron]

Nous accueillons les personnes et/ou les fa-
milles touchées par un deuil.

Nous les rencontrons pour préparer ensemble 
la cérémonie à l’église.

Ce sont les Pompes Funèbres qui contactent 
directement le prêtre ou les laïcs officiant, selon un 
planning établi à l’avance qui leur est transmis.                                       

Si les familles souhaitent une cérémonie avec 
une eucharistie, celle-ci aura lieu sur un des jours de 
permanence du père Jean-Jacques.

Nous sommes deux à intervenir lors des céré-
monies : un « officiant » ou « célébrant » qui mène 
la célébration et un « aidant » avec qui nous parta-
geons les tâches (la rencontre avec les familles éplo-
rées, les lectures, la musique, l’appel des interve-
nants familiaux, etc). Seule la lecture de l’Évangile 

est dévolue au célébrant.

C’est une mission riche en humanité (et par-
fois en émotions, certaines situations sont drama-
tiques). Hélas la plupart des familles sont assez éloi-
gnées de l’Église, mais respectent le souhait d’un 
parent qui était croyant. C’est à nous de leur mon-
trer l’accueil de l’Église dans ce moment difficile et 
douloureux pour eux, et de leur faire partager notre 
Espérance.

Notre équipe ne compte actuellement que 
7 célébrants (dont 1 qui n’habite pas ici à temps 
complet) et 4 aidants.  Certains sont peu ou pas dis-
ponibles pour raisons de santé. Vous êtes donc les 
bienvenus et ne mettez surtout pas de frein à l’élan 
de votre générosité ou disponibilité !

[Brigitte, équipe familles en deuil]

Saint Jean de Matha, fondateur de l’Ordre des Trinitaires

Jean de Matha (1154-1213) est né à Faucon de Barcelonnette. Il fonda l’ordre de La Très 
Sainte Trinité et des Captifs (Trinitaires) avec une Règle propre qui a été adaptée au cours 
des huit derniers siècles et se prolonge aujourd’hui dans les Constitutions Trinitaires. C’est 
la première institution officielle de l’Église qui se consacre au service de la rédemption sans 
armes à la main, sans autre armure que la miséricorde et dans la seule intention de redonner l’espérance aux 
chrétiens qui souffrent sous le joug de la captivité. Saint Jean de Matha rencontra Saint Félix de Valois, er-
mite dans la forêt de l’Aisne, et ensemble ils décidèrent la fondation de l’Ordre. Il parcourut la France, l’Italie 
et l’Espagne pour développer l’Ordre. Il s’en fut en Tunisie pour libérer à prix d’or les captifs que les pirates 
barbaresques amenaient comme esclaves sur les marchés du Maghreb. Il fonda plusieurs maisons dans le 
Languedoc, la Provence et le Dauphiné, régions qui jadis avaient eu à souffrir des hordes sarrasines. Il meurt 
à Rome, libre de tout, mais épuisé de fatigue, ayant consacré toute sa vie à l’oraison et aux prisonniers.                     
                                                [I. Cornuet]


